
•· 
.50 

. -.-
35 

.35 

;lO 

.10 

t.10 

.15 

,20 

:>.-

. 30 
,40 

.s2 
1,-
. ï5 

CINQUIEME ANNEE No. 1299 

ta rÉf ormB dE l'BXÉCUtif 
La mission du Dr tBhmann 

1 On attend d'ici quelques jours à Is-

l~nbul le Dr Lehman, professeur à 
Université de Zurich. Le savant suis· 

~e Vient en notre pays sur l'invitation 
~ notre gouvernement. Il aura pour 

mission de procéder à un examen gè­
n11ra1 des affaires de l'exécutôi et de 
:e Prononcer, en tant que spécialiste, 

Ur les réformes nécessaires. 
Le ministère de la Justice qui a en· 

trepris de mettre de l'ordre aux affai· 
tes de l'exécutif, a senti la nécessité de 
~rotiter des services d'un tel spécia­
~ste. Notre Code Civil ayant été em· 
t runté à la Suisse, on a jugé avanta­
cÎtgeu_x que le spécialiste à engager fut 

01s1 dans ce même pays. 

0 Dans la démarche que nous avions 

1~reprise auprès du gouvernement 
d éral suisse, nous avions indiqué 

P
eux conditions que doit remplir la 
ersonnalité choisie à cet effet: 

cu}if:' Connaître les théories de l'exé· 

l 2 - Avoir effeclivement servi dans 
tes bureaux de l'exécutif et des failli­
ss. 

a Le département de la justice suisse 
recommandé le Dr Lehman en tant 

aUe Spécialiste réunissant CSS condi­
U 0ns. Le savant suisse sera ici, dans 
8 ne . semaine. En vue d'éviter à ce 
1:éc1.aliste une perte de temps inutile, 
a ~1rection Sdes affaires juridiques 
d va11 fait traduire en français le texte 
I' 6 toutes les lois se rapportant à 
6Lécutif et les lui avait fait parvenir. 

e profosseur Lehman se livrera 
~ersonnellement à des études dans les 
, Ureaux de l'exécutif. Il étendra aussi 
!~Il examen aux centres de second 

Portance. 
ti~·autre part, le ministère de la Jus­
at1 a ouvert une enquête. , On s'est 
et~essé aux présidents des bureaux 
% C!llifs, aux Chambres de commerce. 
fe t barreaux, aux ùanques, ,aux pro­
ie 880urs de la Faculté de Droit et on 
• u~ a demandé s'ils ont des obAer· 
~11ons ou des objections à formuler 
'<> llcernant Je système actuel et quels 
\)nt leurs principaux motifs de plainte. 
Ji:r1s réformes ont commencé à. venir. 
'Pée~ seront toutes transmises au 

c1aliste. 
uii°!l pense que l'on terminera dans 
Poulllois, les préparatifs nécessaires 
tle { réformer par la base le système 

exécutif. 
~t~e. ministère après avoir reçu et 
Ille dié le rapport du Dr Lehman se 

ltra tout de suite en activité. 

L 'heÙrEux dÉVEloppE­
ment dB ractivitÉ dE la 

Milli HéassurancE 
b~ l ~~ a.rations de M. Refi Bayar 
Ci~tê ll.efi llayar, directeur de la So­
lt11 h~eRéassurance nationale, est ren· 
'o"·a 1er d'Europe. Au sujet de son 
te· 1g~ d'études et du nouveau projet 
"~l'a01 sur les assurances, l\I. Refi -·ra;: .déclaré à un rédacteur du 

te ~.~18:· tournée en Europe a été cet­
•oci~~êc1 une prise de contact avec les 
tons s avec lesquelles nous collabo· 
•l'ai iuJ? suis satisfait de ses résultats. 
~s ai a nouvelle loi sur los assuran­
~Cco ns1 que l'expos~ des moiifs qui 

%ilitlllpagno et j'ai même eu I& pos· 
~rées l!d d'étudier les réactions engen· 
<:urop ans le milieu des assureurs en 

L e. 
en ~.Projet a été conçu entièrement 
~hlliq~PPnyant sur les principes te-
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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN .A.NCIEB D ,U SOIR 

VEillBE d'armBs diplomatiquB "'esminoritésattemandes1

LBs armBmBnts yougoslavBs 

LasEmainEprochainB VErras'EngagEr
1 

en Tchécoslovaquie 
simultanément IBS négociations 1 Un discours de M. Bodza 

anglo •1ta1·1BnnBS Bt anglo allBmandBs' Prague 5 m.1r>.- Parlant hier de- ment aux principes d'égalitésde d\Oils 
• • ~~~~:.~ 1:n 11~i1~~~~~~~·~'Id;1f~~i~~i!~it qa~i 1 de ~::;r:i:;~:: e;n d~11c:::~::n. 

avait parlé cle' dix m1lhons d'Alle· 1 • . d M H • 
man ls se trouvant hors des frontières• Berho, 5: - Le discours e • • o 

Londres, 5. - Le Roi a reçu hier avec toute la clarté voulue, que los du Heioh. C'est un fail, dit-il, que 3 j ~za est vivement commenté .par les 
lord Perth et l'a retenu auprès de lui agitateurs ne représentent pas ln vé- millions d'Allemands ont pour patrie 1ournaux allemand~ de ce ~atm .. 
pendant plus d'une heure. Aujourd'hui ri table opinion publique anglaise.Xous la Tchéco~lovaclÎlie. Lors de la créa· . La D.l'.·J?·K. souligne qu 11 est, 11!0-
l'ambassadeur britannique à Rome n'avons aucun intérêt à nous immiscer lion de l'Etat Tchécoslovaque, les g1que et 101uste de demander à l Alle· 
quittera la capitale anglaise pour re·, dans la politique Intérieure des autres ll'ait~s de paix ne pouvaient faire à magne de se désmtéresser du sort ~es 
joindre son poste. pays. N~tre. ~ut .est cl 'établir dfs rap- moins que do reconnaître un état de gr?upements allemands hors du R~1ch 

U .. 'd • ' t por.ts d am1hé 1nternat10nale, chaque f1it pl.isieurs fois séculaire Néan- qui ont été conda~nlis par les traités DB COIDCI ERCE QUI n ES pas nation demeurant lib"e de fixer à e~n 1 moins, ajouta l'orateur, les f;ontières à partager les desttnées d'autres pays. 

fortul.tB gré les méthodes de son admmisu a· de la Tl'lulcoslovaquie sont inviolables 
tion intérieure. t L ' :tOC" dB l'Em- pt'rB a une immi.<tion étrangère dans tes a rBCOODatSSu 11 

R 4 A A L · 1 • affaires iutérieures de notre pays ne 

L'exposé du général Maritcb 

Belgrade, 5. A.A.- Au cours de 
l'exposé que fit le ministre de la 
Guerre, gùnéral Maritch, à la Skoap­
tinâ sur lb budget de son ministère il 
affirma lu nécessité d'augmenter de 
trois cent treize millions de dinars 
les foncls affectés l'année dernière à 
l'armée, et il ajouta que cette aug­
mentation est le seul moyen de per­
mettre à la Yougoslavie la création 
d'une armée équipée de façon mo­
derne . 

Les déclarations 
été accueillies par 
monts. 

du ministre ont 
des applaudisae· 

Un curieux incident 

qui n'aura pas de suites 
orne, . . - es Journaux sou-. B r _ A A • 'r .1. 1 sera pas tolérée 1'fal1'11g 

lignent que la rliception de l'ambassa· j . er m, o. · · - ,es m1 ieux po 1· , 1 · . . Il L'orposi1ion chercha vainsment à 
denl' britannique à Berlin par le Fue· ~•ques déclarent que l'entretien do 1 1 • La fohécos ovaqui.,, dit ~~. Hodza Un discours de M. Patyn insiRter sur le prétendu incident qui 
hrer coïncide avec les pourparlers 11eudi entre MM. Hiler et :Neville Hen- c ierch~ ln paix, mais, là où 11 faudra arriva à l'un de ses membres,la député 

1 ·1 r derson prépara la voio fi c!e pro. ,nous dofeodre, nous mettrons toutes La Haye, 4.- Le ministre des Af· Rasovich qui annonçait depuis quel-
s~~ iens. chaines conversati·ons a 11glo • al· no3 for~es au service de la Républi- · Ui fail'es élrangères, M. Patyn, a prouon- ques jou,·s des déclarations sonsation-

Le voro Fascista écrit que le rè· !amandes à Loudres, couver·! que .. Le ~ouvernement régler~ sa cé à la Chambre un vigoureux dis- n~lles au sujel du budget de la Guerre 
glement des relations de l'Angleterre salions qui pourrai•mt amener une q:iost1011 mmor11a1re en. toute mdé· cours au sujet de la politique exté- et qui aujourd'hui en outrant dans la 
avec l'Allemagne et l'Italie est un,e amliliol'alion dans les relations entre P<l.ndh1!Ct! et comme il le Jngera néces- rieure du gouvernement. L'orat••ur a ~alla des séan~es déclara avoir été 
bonditiou indispensable pour la pac•· la Grande-Bretagne et le Reich qui se smre • · . déclaré que le• Pays-Bas ont reconnu arrêté par plusienrM inconnus qui lut 
fication de l'Europe. t~o.uvenl dans une impasse. depuis lai L'oratl'.ur constate que les d1ffé· 1de facto l'Empire italien ce qui impli- auraient enlevé par force les impor-

M. Von 8'1bb"ntrop n Londr"S VIBlle à Berlin de lord Hahfax. ronds existant entre la Tchécoslova· ,que la non r11connaissance,de leur part, tnnts do,·nmonts ot notes destinés à 
Il Il , , 

1 
Il JtO ot l'Allemagne son.t .Plutôt d'ordre d'une délégation éthiopienne :\ Ge- ~ervir de base pour son discours. La 

Londres, 5.- Le ministre des Affai· LES cond1t1Dns dB 1 AllEmagnB psychologique qu.e politique. ~ève. Padan! du fascis~e et du na- Héauce fut suspendue et loraque le d 
ras étrangères du Reich ~I. von Rib· «Il est temp ,dit-il que ces obstacles llonal-socrnhsme, le mu11stre a ·'ouh- bat fut rnoris le ministl'e de l'Intérie 
bentrop sera marùi à Londres pour Paris, 5. _(Radio). Un a!'ticL paru. psychologiques. soient supprimés.Nous goé .que le gouv.emement .hollandais lui demanda s'il consentait à ê 
la présentation de ses lettres de rap- hier dans le Fremdenblalf de Ham- sommes rl1sposea à enga"el' des négo- y voit des questions mtér1eures de soumis à une visite 10Micale I· 
pel. On croit savoir qu'il passera bourg, qui passe pour interprèler les 1 cintions avec le Reich, 7nais uuique-1 (Italie et de l'Allemagne. con•lai~r le~ effets de violences. 
quelques jours à Londres et qu'il pro- vues de la Wilhelmstrasse fixe commo mout à condition que ce soient des La S.D.N. devra en faire de même, '.11. R.1so•·itch refusa co qui laisse lJ .j. 
filera de cette occasion pour avoir des suit les conditions qui pour l'.\Hema· négoc1nt1ous entre deux partenaires dit l'orateur, il ne faut pas que Genève surner qua la prétendue ag1•ession 
entretiens avec les dirigeants britanni- gne seraient à la base je toute négo·, tlgaux ». prenne le caractère d'un bloc dos dé- dont 11 so plamt !t'est qu'une manœu­
ques et notamment avec M. Charnber- ciation politique: Parlant ùe la Petite-Entente, ::\1. mocraties. 1 vre tendant à nmre au ,;ouvernement. 
Iain et lord Halifax. La nouvelle de la L'Allemag11e ne retoilrnera jamais Hodza n souligné particulièrement sa 
venue du ministre du Reich a produit plus à Genève et n'entend en aucun v•taltté et les mtêrèts communs de - -- - ·- -·· 
une excellente impression ici. cas apporter uue conabontion quel- ses i:: mires. La guerre e Extrême .. Orient 

b conque à l'appl1cat1on des m lhodes Au sujet deo relation~ avec l'An· ·-------· La prochains réunion du Ca i- de ln qécuril4 eollectin•; 1.110tan·., 11 .l dit . -

net britannique et IBS pourpar- pl~~':ti~~:e ~~~~~~'!,'I~ f.~g~;:~ ~~ei"o"u:~ td~~~~~,~~.~~~:t~~/;~c!~~~ ,~:~~·~.~~~~~~ r" rantrB d0 l'art1·on S" dnplacB 
l"rs "D cours conM~e.nce mtornrnonale do caracto- déc,araliou tlu premier britannique Ull Ull " u " " 

11 11 re pohhque ou ~conomtque. fl.lr laquelle <'olui-ci reprit complllte· 
Elle m1iutient de façon inélJran a- ment à son compte los paroles pro- VBrS IB r :tns1· mnr1·d1·onal 

Londres, 5. A. A. - Le cabinet bri­
tannique, au cours de sa réunion do 
mercredi prochain. examinera les ré­
sultats de l'entretien Hitler-Hend ers on 
et prliparera les prochaines conversa­
llons avec M. von Ribbentrop. 

Les milieux autorisés soulignent 
que <ies conversations ne signifient 
pas quo les négociations germano­
britanniques soient formellement ou­
vertes. 

Ils précisent qu'elle peuvent seule­
ment donner quelques résultats «mo· 
raux• comme par exemple la cessation 
des attaques de presse. Le gouverne­
ment britannique ue peut donner 
d'instructions à la presse anglaise, 
mais il pourrait convaincre les journa­
listes britanniques de refréner pour 
des raisons d'intérêt national Jeurs 
attaques contre le Reich. 

:II. von Hibbentrop ne restera 1c1 
que 48 heures: Il sera doue d~ retour 
à llerliu à la fm de la semame pro· 
chaine. 

LBS agitatBurs 
A propos de l'entretien entre le 

Fuehrer eL ~I. -"\avilie Henderson, les 
milieux politiques témoignent de beau­
coup de compréhension pour les 
plaintes formulées par 1\1. Hitler au 
~ujet de l'attitude de certaine pre11se 
anglaise. On reconnait effective­
mentque les publications violentes 
d'une "partie des journaux an­
glais ne ,contribuent guère à créer 
une atmosphère favorable pour d'u lilas 
négociations entre les deux pays. 

L'« Evening Standard • écrit: 
Il faut établir une fois pour toutes, 
' 

ble ses revendicat ons colouiales: no 1cées le 24 jum 1937 par M. Eden. U U Il 
Elle estime que toute extension du Cetto noul'elle manifestation de la sta· 

bolchévisme n'importe où an monrle, 1 bilité politique de l'empire britannique 
et spécialemont en Espagne, co11st1tue ost in_contestablement un des éléments 
un danger pour la rivilisation et con- d6c1s1fs de la paix européenne. 

L'énergique poussée japonai>o vers\ L'action a'rienne 
le Sud, à travers le CHANSI,continue. On annonce qu'un furieux combat 

tiuuera à collabore1·. avec l'!tal~e ot le Pou1· la Tchécoslovaquie, il ne s'a­
Japon en vue de dé]ouer 1 act1ot1 du git pas de traités fermés ni d'accords 
Komintern; Elle entend protôger les particu_liers avec l'empire britannique; 
frères allemands d'outre !rontiôre à co c1ui •mpone c'est qu'on reconnai11se 
qui les 14 points de "\\'il,on ont recon· ·à Londrns qu'il est de l'intérêt géué· 
nu le droit formel de disposer libre- rai, et donc au>si de l'intérêt de la 

Les Japonais sont act.uellement à aêrion a mis aux prises, au dessus de 
Houma à cinquante k1lomètros de Nanchang, 18 appareils japonais et 50 
Linfen. De violents combats se dérou- appareils chinois. Au cours de l'action. 
lent et les pertes sont lourdes des deux 37 avions chinois ont été abattus, 
côtés. coutre 2 appareils japonais. 

ment de leur sort. Grantlo-Bretagno, que le calme el la Des gros renforts chinois Rrriven_t 
paix ~'étaùlisi;eut 011 Europe Centrale. dans la province voisin11 du Chans•, 
Cette identité d'intériit a souvent une pour Rrrêter l'avance japonaise. Ils 
importance supérieure à cella des prennent .position dans le v01smage AttitudB r8sBrv8B 

dB la PPBSSB f rançaisB pactes f~rmellement conclus. de Tunkwan. 
An BUJet de l'Italie il d~clara : L'Ita- Par ailleurs les Chinois profitant 

Paris, 5. A. A. - A propos des lie daes son essor de gl'Bnde puissan- du riéplacement des troupes japonaiaes 
conversations anglo·allemandes le ro qui éd1f10 un empire conserve la sur le front du chemin de fer Pékin· 
•Temps• d'hier écrit: ~1·cmi1lre Place dans !'Entente d~s Hankow vers la région de Sha.nsi s'in· 

c Lorsque :\1. von Ribbentrop se Ltat~ dos Protocoles de Rome.Au mois filtrèrent a travers les lignes 1aponai­
r~ndra à Londres, on saura peut-êtro d'avril de cette année, l'armé.a tché·. ses, traversèrent le Fleuve Jaune el 
s1 le gouvernement de . Berhn est coslovaque célébra le 20e ann1versa1- affirment avoir repris Sinsiang et 
réellement ~1sposé à faciliter la né-1 ro d.e la constitulion de ses légions sur le Weihwei dans Je HONAX méridional 
goc1a~ion qm, d_e par sa nature mûarn, s~l1en comme elle commémora le 16 à cinquante kilomètres au ~ord du 
est dune extrema complexité étant décembre de l'année dernière l'an- Fleuve Jaune. 

D~puis le début des hostilités, on a 
abattu, au total, 764 nppareils chinois 
et 78 japonais. 

Les attentats à. Cbangbai 
Une bombe a été lancée hie1· dans la 

concession internationale d& Changhai 
contre l'édifice du journal ohinoie 
Lihpao où oe trouve aussi le journal 
américain Tamei. Wa11-Pau, Quatre per­
sonne• on 1 ?tA blessées. Les dégâts 
sont trè• importants. Les auteurs de 
l'attentat ont réussi à se sauver. 

Une bombe a été lancée également 
contre une école française, quatre per­
SOPues dont un enfant, ont été bles­
s~es. 

donné tous les problèmes qu'il e'a-
1 

ni,·ersa:re de la formation des pre­
git de résoudre. Jusque là il faut se mières troupes tchécoslovaques en 
g.arde~ de. tout abandon à d~ t:op f~· Franco. L'o!Jinion tchécoslovaque fê· 
c1les 1llus1ons et se ùorner a l espoir tcrn cot nn111versaire avec ùos senti­
qi;ie ces contacts anglo·alleman.ds cou- 1~cnt~ de respect traditionnels pour 
tribueront. du moms . à ~réc1ser d • l Italie .qui fut ln première patrie de 
part et d aut.re le désir. d une d~lnn- ces lég1onnaires. 
te et de .relat1on11 ~mpre1ntos do pins ~[. Ifo~za parla ensuite du rappro· 
de confiance l'êc1proque entre les. chem~ut international danq Je bassin 
deux groupes>. danuù1en qui se développe confor~-

LB CODSBil de l'Entente balkaniqUB 
Bt la situation BuropéBnnB 

---

La phase diplomatique 
de ta non -intervention 

-
Nous sommes redevables à l'ama. 

bilité de 11os confrères du •Hulle. 
tin de /'Economiste d'Orient. de 
pouvoir offrir d nos lect"urs la pri. 
meur de l'intéressant artiGle suivant 
riche de substance el de pensée : 

les dommages qi.'elles ont engendrés Londres 5 A. A. - Lord Plymouth 1 les donnée~ anglaises sont à l'origine Dans l'hystérie de la politiq11t1 111-
eussont été insignifiants. présidant du. comité. de non-in tervon: 1 de co cha1~gament et r~donnèrent ainsi 1 ternational~ où s'entrechoq~en t des 

lie en cause. Le groupo,nent balkan i. 
qua est le •eul en Europe qui ne 
vise aucllno extension territoriale el 
di~pose d'une cohésion efficace. Son 
ah< nec d'ambition mulliplie sa puis· 
snnee et le renforcement r.rogrossif 
de ses liens réciproques 1 ~chemine 
l'er.s une &orte de fédéralisme qui cons· 
t.t.10 sa<•S doute le plus prochain eta· 
de de la civiii ation politique euro­
péenne où les Balkans seront los pre­
miol's arrivé:;, 

, tiou,11 reçu hier matm au Foreign Ol- une ncui.te politique au problème. névroses différe~tes, rien n.est plus 
Je puis vous certifier que le ca· ficc l'ambassadeur de l'P. R. H. ::;, et Les milieux de l'oiJposition annon- rassurant pour l Europe del Est que 

pilai qui a pu être sauvé de ces doux dans l'après-i:nidi l'ambassad ar de cent que le sous-comité, s'il se réunit, la nouvell~ preuve de p~eine olida· 
sociétés faillies grâce à la réassurance .lfrancn. sera mis en présence d'informations l'iM, de saine compréhension qu~ v1en· 
s'élève à 1.814.711 Ltqs. A l'issue de ces conversations on ap· a~tost~nt l'importance d• 1 dernières nent de donner une fois de plus à Ao-

Au cours de mon voyage je suis par· preod qu'aucune réunion du sous-co· loul'mturos d'armes et 1 •atérie l aile- kara, les quatr~ iOnveraements bal· 
venu à obtenir des nffairee en diffé- mité n'est actuellement pr6vuo. La mnnds et italiens. Les mitioux politi-, kaniquos, réums par un pact· dont 
renta pays étrangers. De jour en jour question d'Espagne. continue à être ques. d.o la rnajorittl opposent à .ces in· 1 !es événell_lents démontrent chaque 
l'activité de la Milli Réassurance dans traitée sur le plan diplomatique. formattone I& récente déclaration de J<IUr la croissante utthté pour le mam­
ce ce domaine, donne des fruits. On observe à ce propo8 que le pro· ~I. Chamberlain aux termes de laquelle tien de l'ordre et de la paix. Cette 

Vers la fédération 

ou8 e es. _Il est très important pour 
%0 l'o t Ires nécessaire. Je dirai même 
~aine n e111 en retard dans ce do-
11nitiv~ Je n'ai pas fait des études dé­
j~t, Illas ~ur toutes les parties du pro­
c 0n,6lll~i Je suis convaincu que dans 
ation . 0 du point de vue de l'appli· 

go1n18' i
11 f~udrait y ajouter certains 

lllarer u ndisponsables. Je compte éla· 
<I 'être lin rapport à ce sujel après 
c·e concevré à des études sMieuses 
i 1alis108 r~ avec des camarades spé­
te ll'ent~ Otez bien, cependant que 
l?.aç.on l'e nds pas critiquer en aucune 
, nies d':Pr11 de la loi. Les compa­
tU.ie ne 88Urances travaillant en Tur­
~r11 de 1!e

1 
sont jamais opposés à l'es-

1 °ser car oi et ne sauraient s'y op­
UX de8 pr~ett!J loi ropoae entièrement 
~8 Près c~Jnc1pes techniques. 
lit <leu:r Soa" M. Refi Bayar, parlant 

~.Il '1 a d Ciétéa qui avaient fait fail­
'tG 1 Io noueux ans, s'exprima ainsi : 

tl~jà eu Veau projet de loi avait 
vigueur awant ces faillites, 

'.Il. Refi Bayar se rendra prochaine· blème de la non-intervention a rebondi le gouvernement anglais ne possède entente des 4 Etats, capables d. lernr 
crainement à Ankara. La '.llilli Réas- ces jours derniers. et évolue actuelle- p~s la confirmatior: d'actes :écents plus de 6 millio~s d.e soldat~. g.irnntil 
surance a décidé d'élargir ses rela· ment sur le plan diplomatique et poli- d mterv~nhon, Quo1qu'1l en s01t, tous non se.ulement 1 Orient contre toute 
tiona d'affaires et son cadre d'action tiqne alors qu'au moins en apparence, Iles partis ont l'impression que les év4- extension de confli.t éventuel. vc,antà 
avec les pays du Proche-Orient. C'est au cours !les pr~cédentes semaiutl& ce uemo11.ts posent de façon beaucoup éclater sur le contment., mais _e t on. 
surtout l'Egypte qui est visée à cet problème s'était situé dans lu cadre plus n1gue 4ue précédemment laques- core de force à préve111r mm 11.1 un 
égard. Il Gst très probable par consé- technique du comité de Loadrns. Ce t!on do l'indépendance politique ~e par~il co~flit par. une prud,ent• neu­
quence que M. Refi Bayar se rende sont les fourniture de matériel faite 1 Espagne qu'elle que soit la parl1e trahté qui pourrait peser ~un pouls 
prochainement ou Egypte. aux combattantsospagnols qui, ijeloulqu1 doil'e ftnalemeut avoir le desilus. appréciable sur l'une ou laut10 par-

Les pe~ples .balkaniques n'ont i 
mais pu l'l\Te 1usqu'ici les uns S' 
leo autres: mais ilb le peuvent , 
jo~~d'hui moias que jamais. Qu,· 
qu !'" puiasent penser, ils sont tv.:s 
act1onna1ros de la même Société ano­
nyme balkanique. Ils ont à des degrés 
peu !li.tant• la même culturo, la 
même sC-culaire germination d'idées et 
de sontiments, la même imprécision de 
cat~gol'ies sociales, la mime insuffi­
~ance d'éhtes. 

Après 15 siècles de vains efforts de 
dissociat•on, de différenciation qui 
ont prof•!,\ aux: autres, les voilà de 
nouveau :lltel<ls ensomllle pour défen-
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dre leurs intérêts collectifs, leurs Ira- l'or ; l'or y tient lieu de tout. Tonie la 
ditions presque communes.La géogra- politique est spéculation, opération 
phie réelle doit avoir raison de la plus ou moins réelle sur des valeurs 
fausse histoire, Je bons sens des peu- fictives. Toute la politique ee réduit à 
pies vaincre les mauvais préjugés. Le faire de l'escompte ou du report de 
grand Atatürk en tête, les hommes puissance. La guerre liquid~ enfin ces 
d'Etat balkaniques, à quelques régi- • positions ., exige la présence et Je 
mee ou nuances qu'ils appartien- versement des forces vraies, éprouve 
nent, et à qui incombe le salut dea les cœurs, ouvre les coffreR, oppose le 
peuplPe, ont montré un véritable tact fait à l'idée, les résultats aux renom­
hialorique, c'est-à-dire l'art de se dé· mées, l'accident aux prévisions. La po· 
tacher du passé et de eympalhiser avec lilifl"tl bien des fois a reculé devant la 
l'avenir. détestable échéance qu'elle sait cepen· 

C'est plus qu'un succès .. 
C'est un véritable triomphe au 

GARDEN 
DU JAZZ NEGRE 

LES 

BENNY PEY T 0 N dirigés par 
:lva::: i s s :s y J: 0 :n.. 

la plus lalenlueuse, la !•lus belle, la plus excentl'ique 
des chan te· uses ne Jazz. 

Sur scène : Un programme u11ic1uo ... de nouveaux débuts ... 
dPs attraclious inégalable• ... 

Allez dîne1· a.u G A RD E N 
Tous les soirs à parti!' do rn h ures 30 dînPr-·rlan•nnls 

./ plats a11 choix ./ pour 
150 piastres fijO 

tlo f:lmille : 

Cuisine excellente .. 8011 nou\'eau cJ.ef e•t nnA ré,·élation 
Tous les samedis 
et dima11c/1es ci lï h. MAT NEES 

Avec le génie d'intuition des hom- dant devoir titre la conséquence la 
mes qui sont portés par une grande plus probable de son activité fatale 1 
époque, i11 ont posé le principe de la et de la naïve bestialité de ses mobi-1 
fédération. Acte aux conséquencea les. j 
éuormes qui honore leur perspicacité. Un :nalaise toujours accru composé , 
Les grands hommes achèvent dans,Iea de la persistance des amertumes, de 
hautes régions les harmonies qui s'é· l'inflexibilité des orgueils, de la féro­
laborent perpétuellement entre les mai cité des concurrences, combiné à la 
Ires peuples. Leurs soins constants crainte des horreurs que l'on imagine 
aeront de transformer de mieux en et dea conséquences que l'on ne peut 
mieux leura résolutions en actions. imaginer, constitue un équilibre in1ta- i 
Ce qui dépasse une patrie c'est la vi- ble et durable qui est à la merci d'un 
talité des meilleurs des~hommes qu'elle souffle. Il ne faut pas perdre. de 
a mis au jour. Plus forts que les évé- v.ue que les guerres sont désormais d 
nements, ils peuvent dans un acte de 1 échelle des ressources effect1vos i-. ••••••••• A•u•c•u•n•e•a•ulligiïin•'•e•n•ta•t•i•o•nadllle•pmr•i•x•••••••••e 
p 1 a n s n périe u r, ressaisi r to u t t' effort d es co m b a tta n t s e t n e ~" ré sol v e n t 1 •-!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!""!!""'"!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!""!!!!!!!!!!!!!'!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!!""!!!'!'!'!! 
de leur race. point par des succès accidPn- -

Les peuples leur en savent un gré tels, par des conventions symboliques L \ \T 1 I" 1 ( ~ (, \ 
inoubliable. Le pacte balkanique est, qui dJnouaient auparavant les dra-1 j ~ ~ J .; • l...i ·~ 
dans le domaine international, une mes. 
merveilleuse application du grand Les laborieuse& négociations · 
principe évolutionniste et révolution- de Londres LA MUNICIPALITE une rn•te étendue tl»gagéa qui ~eru 
naire d'Atatürk. Il démolit tous les . . , . . . couverle d o nrdure. Ain i, enco1 o 
échafaudages de la diplomatie en La bataille perd ne est auiourd hU1

1 

La lntte contre les mcend1es , un dM joyaux d ·r.tanbul S()ra déga-

marge dea nations et réalise directe- :::~'.~::1~~:n~T·~~~f~ ~~:~eb~~~ 1 !e;J~~~1~ Vû-Nû publie dans 1'« Ak~nm ,,,<1'111 1 gé de la gangue qui l'emprisonne. 
ment les vœnx de celles-ci. manquent non seulenJenl aux armées, téressan.tes c!é,cla:a11ons du d1roctrn1· L'exploitation des bateaux 
• De trois races distinctes, comme 11n des services d ev t1uct1011 " Il1•a11 mais dans la profondeur du p L j ' ' ·»· " • d 1 ' 
Suisse, il constitue une entité politi· violence, la guerre ont pour 3a~~itio~ pe spécial!sl~ met en garde le pu- e a Corne-d Or 
que cohérente, un instrument de paix de trancher en un petit temps, et par bile contre J opm10~1 généralement ré- A l'époq110 où la Municipalit~, à Ir 
susceptible de servir autant aux autre1 18: dissipation b. rusque des énergies,dE 8 pa~du~ que .les ma.1sons en béton sont su1le de son conflit avec la Sociélé dPo 
qu'à elles-mêmes. Aux révolutions n•· di!fwultés qU1 demanderai·eiil l'ana- à. labri. des.111cend1es. Il cite c.ertarns bateaux de la Corne·d'Or avait dé· 
tionale& dans les Balkans se substitue d lèb d ·d ' lyse la plus fine et des essais très dé· mcen 1es c~ res. e grands 1mmou- 01 é ~·exploiter pour sou compte Je 
une révolution , balkanique de carac- licats [car il faut arriver à un état bl~s, dep,Uls celui du Théàlre du matériel flottant de celle-ci il avait été 
tère pacifique en Europe. Toute11 les d'équilibre sans contraintes. Rrng. de \ 10nne ~t ~u B,azar de la d.écidé que l'«Akay»assure~ait le fonc­
possibilités d'hégémonie ayant ét4 11 ne faut ùonc pas s'élonner d~s Charité de Pans iusqu à cel.u1 du !tonnemenL technique des services la 
successivement éliminées et niées par difficultés que l'on rencontffl à Lon- Christa! Palace de Londres, ·'année réµaration des bateaux, la fournit'ure 
l'histoire authentique, une démo· dres pour concilier des visées oppo· dermère -;-- et aucun de ces 1mmeu. du chnrbon, etc ... Le chef des aer~i­
cratie de peuples ne peut s'organiser sées. bles n'éla1l en bois ni mal con•truit ! ces d'exploitation de l'ancienne So· 
que dans un esprit fédératif. On ne peut«faire de politique» sans Il suffit ,que le mobilier s'enflamme ciété s'étant reliré, un nouveau con-

L'évolnlion historique se développe s9 prononcer sur des question~ très pour qu une constrnct1on en béton seil d'administration avait élé consti­
plus rapidement à l'est [qu'à l'oueet complexea que nul homme sensé ne s'écroule. et l'on mit des poutrelles 011 tué dont ln présidence fut assumée 
de l'Europe. Ici les nationalismes in- peut dire aujourd'hui qu'il connaisse fer ~e !'her en deux à la chaleur du par le directeur de l'Akay, M. Cemil. 
térieurs ne viennent pas i\ la traverse à fond. Rien ne nous paraît plus dif· brasier· Toute décision du conseil d'adminis· 
des relations extérieures. Nous avons ficile qne de déterminer les vrais in· · Une autre erreur commune c'est de !ration qui n'est pas de caractère 
prie un raccourci. térêts d'une nation qu'il ne faut pas croire que les installations électriques strictement technique est soumise à 

Les Balkans passent fi pieds joints confondre avec les vœux de ceux de ne comportent aucun danger · rien l'approbation de la :\Iunicipalit~. 
de la période diplomatique à la pério· ses membres qui souvent les expri· n'est plus périlleux, au contrair'e du Par su' te toutefoi s de la création 
de législative. Il ne s'agit pas de ra· ment à leur façon. Pourtant on juge moins ,uand elles sont mal faite~. Il de la Deuizbank ll laquelle sera ratta· 
!istoler, il s'agit de construire. Avec les situations politiques et leur conso- Y a des maisons où alles s'élendont chée l'administration de l'.AkRy» le 
des traités on rafistole, on ne cons- quences d'après des gestes qutlque- de pièce en pièce, comme une toile mode d'arlministration actuAI rlgvra 
truit pas. Avec des pactes comme ce- fois irréfléchis et des événements sou- d'araignée et forment un réseau corn- nécessairPmeut prendre fiu. l\I. Cemil, 
lui d'Ankara, on identifie l'intérêt e1 vent imprévus et accidentels. pliqué dq cordons et de fils. Les fils également, ne pourra pas conti11uerlà 
l'idéal, on amalgame lea arguments de Peut·être l'esprit politique cessera-!· conducteur mis à nu sont recouverts diriger l'exploitation des bateaux de 

Samedi 5 ~ars 1938 

1 Lauriers romains sur le Vittoriale 

Le croiseur "Puglia" dans le jardin du Vittoria.le, à. G:udon 
Gardone Riviera, 3.- Un trimoteur la colline .où reposent les h1 ros de 

de bombardement venant de Guido- Fiume, on a allumé ries feux avec les 
nia a j1'té rur le Vittoria le un faisceau lauriers du V1ttoriale. La foule n'a 
de lauriers de Rome ~uprême hom- ces~ii de monter ven la colline pour 
mage de l'aéronautique italienne au assister à la suggestive cérémonie.Du-
• Commandant "· rnnt toute la nuit, les hautes person­

La nuit dernière, sur Je pont du nalités militaires et les délégations 
croiseur Puglia et sur le sommE1t de des associalions patriotiques ont veillé 

le co~ps. 

LA PHE5SE TUH U DE CE MDTIB 
Hous attendons le rEmèdE 

à un mal 
111 raison d'Etat d'hier - arguments il un jour de«penser par événements», au petit bonheur de morceaux de la Corne-d'Or. 
de force tirés de la nécessité militaire· habitude essentiellement due à l'his- chiffon ou antres ; il en est de même Aussi la ~[unicipalilé songe-t-elle à Cert du défaut d'or9anisa11on de ren-
à ceux de la raison d'Etat de demain, toire et entretenue par elle. des bottes. créer à C9t effet un cadre et une or· tr'aide sociale qu'il s'ayit. ,11. Ahmet Emin 

D'ailleurs le Dr Refik est à la tôle d 
•Croissant Rouge•. C'est le devoir de 
tou~ les compatriotes en tant que les 
maltres de toutes le• énergies pures 
du pays, de demander qu'il assume, 
dans la mesure où le lui permettra 
son i\tat de santé, la direction de l'as­
sistance sociale. arguments économiques. Ce qui est a plus d'importance que En cas d'interruption du cou- ganisation définitif~. Yalman écrit à ce propos dans le •Tan•. 

V li 1 ce qui arrive. Ce qui arrive par le rani on croit habile d'assurer le rac- Ou annonce aussi qu'en vue d'ap· Je me mis entretenu à ce propo~ 
ae IO .... fait d'initiatives individuelles ne sup- cordement au moyen de bouts de fil porter plus d·activité aux quartiers avec une perRonne très expérimentée LE dÉVEloppEmsnt agricole 

de la zonE d'Istanbul 
C'est un crime que de tenter leb prime pas, au contraire, aggrave ce do Ier. Il y a là une source de dan- des deux rives de la Corne-d'Or il a et dont IPs avis fout autorilé en ma· 

forts par sa faiblesse et sa vacuité.Lee qui est, le malentendu qui existe. ger permanente. An moindre contact, ét6 déci~é de raviser l'itinéraire aclüel tillres d'organisation sociale Elle a 
armements balkaniques tendent à M. Chamberlain doit apprécier corn· on risque de provoquer un siuistro des services et de réduire les tarifs. résumé comma uit les questions que 

1
upprimer celte tentation aux autres. bien il est plus pénible et plus glo· appelé à revêtir les plus grandes pro- Cette masure est facilitée par Je fait nous aurons à affronter en matière 

Il en est de même de notre équipe- rieux de maintenir aui·ourd'hui la paix portions. Chacun doit être conscient que le déficit de l'exploitation a cons- d'entr'aide sociale dans la vie de la 
t 01

·11e. 1\'0115 détacflOflS /es COJIS/fl/11/ÎOllS Slli-

ID0UI économique et industriel. que de cMer aux impulsions des de ce danger et se gal'der de toucher amment baissé depuis que celle-ci a • été l'an/es d'un inlirtsJan/ article tle ,•t. }'unus 

La force n'a jamais fait de mal au Lloyd George. à son installation. Appelez un spécia- assumée par la •J11unicipalité ot f .l.- RAidetà. ne ,Pr
1
èter qu·~1ne seule l'adiila11s le" Ctuntiuriyet, et M, Répu-

aervice d'une bonne cause. L'homme D' li autre côté, le succèa du Duce liste dès qu'un clérangement se pro· que durant le dernier exercice, l'équi- ois: .ap~ ner " eu!' . v1 Iago les blique •' 
faible ne peut choi,ir son ami qu'en- n'est peut-titre pas complet. ~ais il duit ; une petite dépense vous évitera libre a pu être atteint entre les re· gens qUI viennent en v11lo pour y X 1 d 1 1 f . 
tre deux ennemis ; tout ami est enne- vaut mieux. un désastre ! cettes ~t .les. dépe~ses. D'autre part, chercher du travail et n'en trouva pas ~ u 1, ou 

0 
que e ail pour la Tur-

mi à l'homme :,faible. La pulaation "une grande victoire, dit Nietzohe, e•t un Concernant les incendies dus à la la i\Iunimpai<té retirera sa concession Procéda!' aux enterrement' d'intli: 'l~~Î c a~gi;i~u.lN' la produclio? des 
essentielle est en nous. Les Bal- grand dan~er. La nature humaine supi;orte malveillance, on constate que leur à, l'enll'eprene.~r qui exploite la lignA gents, enrnYer un malade à l'hôpital, ;,: e~os < e l~r.a, des ab:icot~ d Edir· 

1 d
·rr· · t 1 · t · 1 dé ·1 b b d. · • d autobus Eyup K0 r00 tec· 1 d f 1u·1 fourni· r u11 111 'dec1·11 el des m<'di·ca- . dos ra1S1ns do .Ta~ ~anh, .tout e.n 

kaniques sont unis sans dépendre pus 1 1c1 emen a vie oiro <\ue a a1 e. nom re a eaucoup 1mmue. · ~ M 1 er, e açon " I él 1 1 

de Pereonne. 
J'inclinerai• même a penser qu il est t>lus ru.' Quelle est votre arn1a contre à assurer aux bateaux de la Corne ments s'il est en traitement à do· am .1orant our qua il ~. cous Il.tuerait 
sé de rempor\er une pareille victoir~ que de ....- d'Or tout l 1. · ·i pou\ eUo une source de richesse 

Il 1 
· ·1 d I' fa! t ··1 ' • lt les 1·ncend1·a1·res0

• dema11de Vâ-"'u· : 0 a c ientèle dont la concur- mie< e · 1 b sont retrouvé e sens vm e a- ro:de '3ér".tife.~' qui n en resu e pas une pro- ' •' re~ce des a11tobus l'avait privée. Ou 2.- 'Aide te111µoraire pour une du- c eaucoup plus .sû~e q,ue la ducouverte 
mitié, sans ces engouements lascifs - La vitesse! sait que la création de 00 service était ri!e limilée: Subvenir par exemple le quol11ues mmes d or. 

b
qui les faisaient j~ter jadis dans les 

1 
J'~jo~terai qu'il im11orte

1
. ~e m

1
é
1 
riter Jadis, Istanbul était célèbre pour l'une des rilisons invoquées par l'an- aux besoins d'une famille qui, par la . Ln Turq

0
uie est. seule capable de cul 

ras de Jeurs anmens tuteurs. a v1cto1re par sa spmtua 1to. Y a la fréquence et l'ampleur de ses in· m.e1.rn. e. So.a1é!I\ ••our 1·usti·r1·er l'i·mpos- 1 o t d ch r t b t1ver et cl e pécl e E l 
0 1 t l E f d d 

, · ·
1 

l·t• d 
1 

h , n r e. son ' o , se rouve rnsque- . ?'. 1 r eu u.rope es 
n ne peut pus res er seu en u un on e ,spm ua 1 o ans es c O· candies. Lors du dernier Congrès qui s1b1hle ou ello se trouvail de verser à menl privée de ressources; aider les m~11leura ra1s111s de table. C e•t là un 

rope. L'isolement voue à l'aventure. ses les plus matérielles. s'est tenu à Paris, le Président a cité la Ville sa part de 8 010 sur les re- membres de celte famille jusqu'à ce p~1v1lège qno nous confèrent notre 
Ceux qui se croient assez forts pour- R. S. A. notre pays parmi ceux où la lulte cottes de l'exploitation. qu'ils se soient asauré chacuu un ga- chmal exceptionnel et nos terres fer· 
être seuls, sont portés à faire des fo. contre le feu est organisée de la façon gne-pain; tiles. ~Iaia pour qu'il en soit ainsi 
lies. Il y a là une loi qui régit l'orge- La marinE dE guErPE grEcq·uE la plus moderne et il est indubitable LES ASSOCIATIONS 3.- Placement; ~lettre en pré•ence llOUS n'avons besoin quo de counais-
nisme européen. Il Y a donc quelque qu'à cet égard notre pays vient en Matinée dansante eaux qui cherchent un emploi et cPux sanc3s approfondies, d'activité inlassa· 
chose de fort normal dans cette mise Av th. 'té 

1 
é à Gl 

1 
tête de tous h•s pays balkaniques. Le à qui sont 011 quùle d'Gmployés ,· cPla ble et de capilaux. 

en commun que (nous avons faite de an - ier a 0 anc asgow 0 progrés réalisé est donc réel autant la "Ca11a d'Italia" tt d d 
notre· responsabilité. destroyer Georgios I de la marine que réi· ouissant. A . d' ~erme ra e r~pon re à un be"oin de Et nos raisi us de pressoir? On di· 

1 e C
'est le rem· bâ UJOUr hui, à 17h.aura lien dans la l ass1stanc. e. s.oc1ale el de mellri> !111, de. rait •r·ai·ment que toutes les ri·ves de la 

Nous voulons croire que la bonne roya 0 grecqu · P ier · L' de Il f d foi de nos partenaires est aussi entiè· liment d'une série de quatre de 1350 aménagement de Sirkeci grat é sda e de la Casa d'Italia une haçon éfm1hve, i\ la déplorable mé-: Marmara Ront cri!éos pour favoriser 

to d t Pe anglal
·
8 

de la classe ma 111 0 ansanle. On est prié de s'ius- t ode des recomma. ndallou•, dan8 la celte bran"lle arrri·cole. Pour peu 
re que la nôtre. ',L'égoïsme à quatre unes u Y No n ns a no11cé que 1' t ·re à I' J 1 ' ' ,.. 

H L
' t t • d r us a.o n on.cornµ e cri avance. rec ierc 1.0 d emplo1'; qu'o 11 8•011 doiirie la P"1·11e, 1·111·11 ier·-

doit se substituer à l'égoïsme natio· « "· armemen es composo 0 4 • 1 d t J t v .è d 2 à bo d d . amonager nue p ace evan a pore Les excursions de la "Dante" 4.-. Aide perruauente; .\ssurer la land d'I•ta11bul pou1·r·a1·t p1·0,lu1·re e11 
na!. Nous sommes d'autant plus sa- P1 ces e 1 'comme r 88 um· d r 1 J d s· k · L 

0 

tl
.sfa1·1s d'enreg·1strer ces rassurantes tés du type Hydra, construites en lta- etsfor il~ ce da' gare et 'tl~ ·efc~.t es On 'communique que dema1·n 6 ~ubo1stance, pom· .Io reste de leurs aboadance les meilleurs vais du 

l
. 

1 
d 

8 1 
b 

1 1 
.
11 

d "
3 

no 1 1ca ions usage on o o , ai es au . 1ours. aux gen• pri,.éi; de toute res- mouJe. 
constatations que l'espoir de voir s'éva. ie,e e u es ance- orpi es e" ,3 fermier du casino de la gare fdont mai,·s aDurR lieu la première excurs1011 Hource qui ue 1ravaillent pas et n'ont . 

· l'é 
1 

d 
1 

· 
1 

· · au lieu de 6; par contre la vitesse est de a « ant 1 · · d 1· ' S1 l'on 'att Il é J t lè noU1r ta e con rame anxieuse qm sensiblement inférieure à celle des l'immeuble doit être démoli. Il a corn· 1 . e. pour a v1s1te. es 1cvx pas pu iltrn admis a !'Asile des pau- s ? e. r so urne? ~ure -
pèse snr l'Europe depuis deux ans mencé ses préparatifs eu vue de vider les P Uo intéressants de la ville et rit• 1 vres. ve~m·~1t de 1 agriculture d apres les 
est loin d'ôtre rempli. destroyers de la classe précédente: 31i les lieux. environs. Sous la direction du Prof ' Q r d 1 pnnc1pes coulenus dan~ le program· 

•Ne dirait-on pas que l'humanité incapable nœuds au lieu de iO. On comµte installer un bassin aulFabris, on visitol'a la Kariye Cam· 
5
.- .lie~ ion u ".aga ondage: 

11 
me du gouvernement, il serait,d'aprèil 

de sacrifier ses Impulsions à la connaissance LES manœuvr"s dE la flott" milieu de la place. L"n li€U de sta· et kles :1J111µarts dans le S<'Cleur d'Edil. r a ddes ;!1d\v~:lllBle qm d~IOlll'llent.'de non•, parfaitement pO-<sible d'arriver 
et ses haines à ses douleurs, se comporte 11 Il tionnement y sera assigné aux autos. ne api. Rendez-vous à 9 112 du matin eur esdma ' bl. "ri num 

1
1
1
ea 

01
1 

88 
bien vite à deH ril•ultat• heureux d 

comme un e;saim •l'absurde• et misérable. brl"fDnRl.QUB Les autos de maitre et , les ta~is au- à la porte d'Edirnekapi. ~ecou.r• u pu .1c. s emp o•ent eur1capa1Jlns de servir de modèle à tout 
int;eCtes invincinblement attiré~ par l:t nam· A L b Jntell1gence à t1 omper des genQ de l me ?" (Yalôry). ront des emplacements différents. es " 1 ~m res, les atlhMenta et les 1 v · . . . c' 1 A pays. '.'loua avons eslimé qu'il Otait 

--- Enfin la grille actuelle dont ou ne 11oit sympathisants soul priés d'iutervenir. 
1
falçfon à.dl out.fol! vivre sa<1sb t•davailln. de uotro devoir de soumettre ce point 

Le vieux continent se trouve dans Londres, 5 A.A. - Les manœuvres aut 1 en 1 1er ces vaga on s avec à I' · guère la raison d'être, sera enlevée 1 ,. 1 1. tt 'f ', allouhon du gouvernement de Ce-
~~:. multiplicité de &ituations explosi- ~:rlad~~!!~:rtj~~~~e ~=~~~!~i1;~~: de même que 10 mur de=clôture qu'elle Béné-Bérith ,:u~o~~~~rt~ ·~~ •~e~~~;e;3;~:erred'a~

1

;r: làl Bayar. 

Où va le monde ? ... 
L'humanité semble avoir perdu le 

aens de sa destinée. 
Le monde n'a jamais moins su où il 

allaif.Il ae contracte par l'effet de cette 
angoisse. Le statut de la vie générale 
des peuples doit de plus tenir compte 
de l'inattendu, de l'accident, d'un ton, 
d'un geste, du moiudre événement. 

La paix que nous vivons est une 
victoire virtuelle muette, continue, des 
forces possibles contre les convoitisea 
probables. 

Il n'y aurait de paix véritable que si 
tout te monde était satisfait. C'est 
dire qu'il n'y pas souvent de paix vé · 
ritable. Il n'y a que des paix réelles 
qui ne aout comme les guerres que 
des expédients. 

Les seuls .traités qui comptcra1ent 
soul ceux qU1 se conclueraient entre les 
arril'lre-pensées. 

La paix d 'aujour~'hui n'est qu'un 
système de convenlion, un équ\\ibre 
de symboles, un édifice essentielle­
ment fiduciaire. La menace y tient 
lieu de l'acte ; le papier y tient lieu de 

chain. Deux cuirassés, deux croi· surmonte. . . . A l'i,nstar de chaque année, une voie à suivre que celle du travail. 
saurs de bataille, deux navires porte- On el?tamera très p1 ocha1nemen\. ln fete. d enfants aura lieu à la B~n<l- Si l'on dispose cl'uno organisation 
avions, quatre croiseurs et trente con· démo!tt1ou des entrepôts de la petite ~6r1lh. le samedi 12 mars à 16 h. à sociale, il sera possible de fixer quels 
tre.torpillenrs participent à ces ma- mosquée qUI se trouvent en face de 1 occasion de Pourim. Les membres et sont les geus vér.tablement dans Io 
nœuvres que commande l'amiral Sir la gare, entre celle-et ~t la mn~. Un amis sont cordialement invités. besoin dans un qnartier, dans uoe 
Dudley Pound. accord_ à cet éga1·~ est mterver:u.1entre "Dante Alighieri" ville, de tanir un fichier à leur endroit, 

lntEnsE trafic à Djibouti dE 
machinss industriEllEs dEstinÉES 

1? m1mstère des 'Ira.v~ux Publics et d'empôcher Jn mendicité et les autres 
l Evkaf. Les heux d aisance allen.ant~ i\[ercredi, 9 cri. à 19 h. dans la formes do vol. Un compatriote iRolé 
~la mos.quée seront remplacés pat de• 11:rande "alle de la «Casa d'Italia• le peut se laisser premlre ù une lettre 
1!Estallat,10!1s R,outerra111es ?omme celles Prof. Giulio Jacopi, de l'L'niversité R. érrite en vue de •u•prondre et d'abu­

d m111onu. ~ ne plac.e seia . aména;.i:ée do Rome, d1rnctou1· do la mission ar· ser sa pitié; mais una socii\t:l de bi»u· 
en cet endrml ell•erv1ra de heu de pro· chéolologique ilalienuo on Anatoli", !aisance orgauisiie fait tomber trè. 
menado pour Io public. parlera sur le sujet ~uivant: rapidement ces masque•· 

Le dégagement des abords Les découvertes d'Aphrodisie ... L'ancien ministre de la Sanlé pu-
Djibouti, S· -. Après une période de 

1 8 .. 1 · (Conf~rence archéologique i'lustrée blique Je Dr R efik Saydan a démon-
d'arrêt, Je trafic des marchandises a u eymamye pa_r !a projeclion de 150 diapositives tré, pendant les longues anuéos de sa 

à l'EthiopiE 

destinées à l'empire italien reprend sur A1••·ès l'aménagement do la place ongmales.) présence au ministère, qu'il dispose de 
un rythme accéléré. d'En11aônü, Io tour viendra ii la Süley· L'eulrée es~ libre. qualités d'organir;ateur rares et excep-

En plus des grandes quantités de maniye, la splendide, la plus somp- · honnelles. En outre, il s'attache à son 
denrées alimentaires et de matériaux tueuse et ln mieux située des mos- LES CONPEBBNCES devoir avec l'enthousiasme, l'amour do 
de construction qui arrivent à Djibouti, quées d'Istanbul. On l'aper~'oil de tou- l'idéal, d'un jeune homme. 
il faut noter le grand nombre de ma- tes paris 9t, vue ~u pont de Karakiiy, Au Balkevi de Beyoglu 8on indisposition l'a empêché d'ac-
chines débarquées en transit:machines qu'elle domine d as8ez près, elle pro· Le mardi 8 mars, à 18 h. 30, le Prof. capter de~ responsabililés et des tâches 
de toutes sortes,destinées à la construc- duit l'effel le plus saisi~sant. Xéan- Ismail Ha mi Daui'jmend fera, au officielles. Xous le regrettous. Mais 
tion d'usines, de centrales électriques, moins de sordides maisons, sans style Halketi do Ileyol!'lu. Tepeba~i, une nous ne pouvons nous empêcher de 
de fabriques de ciment, de chaux, ma- ni grandem· la masquent en partie du conférence sur toir en lui, uu organisme précieux 
ch!nes pour travaux routiers, et ma- côté de la Corne-d'Or. On compte los d'une vivante machine qui appartient 
clunea agricoles de tou(genres. I d~molir et créer, devant le monument. L'Inde et l'Europe à l'Etat 

L'orthographE 
dEs noms étrangers 

Dt111s 1111 rlce11/ article du "(111nhuriyel' 
el la ''Rt!publique1', ,'f. lsu1ail ,\fustak J'fa_ra· 
ko11 préconisait d'orlo!)rapltier les no1n.J 
propres el géoqrnphiques êtra11~1ers luiua/11 
h•ur pro11oncintion • . '/. V11-oVti a f~1rm11/é à et 
propos ·quelques objeclio"s du11~ /'"'. lk\\an1"· 
,l/. Asi111 li~ ext11ni11e /eJ deux thè!f·~ 

dans le "Kuruu''. 
L'e'"eutiel, en matière de langue, 

dit noire co11fr11re à titre do conclu· 
•ion, c'est le son. Ce n'est pas la for· 
me de l'écriture .• ·ous devous donc 
fixer en conséquence i'ortographe. Et 
c'est là le meill~ur moyen de réduire 
les inconv~nients au minimum. 

~e pastEur HiEmœllEr 
Berlin, 5 A. A. - In terro,,.ée sur 

l'endroit où est actuellement" détenu 
le pasteur Xiemœller, la police refuse 
de donner la moindre indication. 
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Ou pense aux splen­
deurs du "CONGRES 
S'AMUSE" en voyant 

au Ciné 

SAR.A. Y 

JENNY JUGO 
E T 

RICHARD ROMANOVSKI 
dans le film GRANDIOSE ... 

PIQUANT, AMUSANT, 
LUXUEUX 

L E S 

Nuits de Napoléon 
qu· ( Die nachtmit dem Kaiser) 

1 fait eette semaine les délices du nombreux public 
qui vient applaudir ce beau film. 

En Suppl. : FOX · ACTUALJTES 

ONTE OU BEVOGLU 

~DOUBLE 
THDHl50ft 

li Par BRICE IIILAIHE. 
arc01 · •itr a' dit posé son front contre 

1 ro:~ Au dehor•, Il pleuvait. Le 
i Ill fai.ait paraitre plu~ grisa et 
1,Ui~·rne la ville ruisselante. Mar· 
:a 'li rie~ yeux, jusqu'au détour 
1·~~e, la s1lhouelle de ses enfauts. 
~re 1gna1ent a,·ec une démarche 
nch~ ~ls aBaient, comme chaque di· 
le. epuis trois aue, chez leur 

'tro 
cJ6~ 8 aus ! Il semblait que trois 
il41. ~e fussent écoulés depuis le di­
'ait plarcel se sentait vieux et las. Il 
ne 0 urtant dépassé la quaran­
ce ~e depuis peu. Quelle diffé­
Uua e

1
c Chr_istiane qui était restée, 

t~ne OUie ieune femme. Il l'avait 
! et au bras de son nouveau mari 
6 ieun blo_nde, émerveillée comme 
Q ~lue ~tll~ qui découvre la vie. 
%'à 8 )Ohe encore, lui semblait­
Oaée pngt aus, quand il l'avait 
11 étê endaut six ans leur union 
Ili de Parfaite, égayée par la pré­
~atlie ~eux beaux enfants: Roger 
11 en/1De. La situation de Paul 
11e ai 1:ble ~t '!ermellait un train 
e, Pa~·· Qui eut pensé que Chris­
~ie lie femme calme aux yeux 
o, e • Be transformerait, sans tran­

n~ den Une créature passionnée au 
01r8 d'~erdre le sentiment de ses 

Pouse et de mère ! 

• 
lce1 • • 

Ode 
0 

Be rappelait avec une trop 
heur 0tteté toue les détails de ce 
~ d68°Ux événement. A une soirée 
~Udr~ a~ue, Christiane avait regar­
! Con rémy. C'était un aviateur 
Cti~u •. un beau garçon noncha-

~ bni/Shane le contem!Jlait, les 
Atarc Înts, avec une expression 

'lie 11
6 n'avait jamais vue à sa 

1 
ent avait ressenti un trouble in· 
11 n' angoiss1rnl. Jamaia cepen­
lie avait eu de mouvements de 
P&s.aa 1 %i la. so!rée à observer Chris· 

n br11Ia1t véritablement d'un 
r .. ouve 1 ~·Pl au. ,orsquo quelques 

11 
a10~8 tard, il so trouva en tûte-

6t16 elle, il lui reprocha sa co­
e ta~t :'.lais elle le regardait 
~let d' 'étonnement qu'il out 
.~ollva; avoir prononcé des mots 
''es, ent rassemller à des re-

ioure · . . . 
.r la qui suivirent vinrent con-
1t-là.'{Jav_ité du pressentiment de 
~erveu hr1stiaue devenait peu à 

4
1te. J~e et instable. Trop gaie 

t ~arée squ'au jour où, comme 
.Un a ' elle avait crié son amour 1t sa 1Utre en exigeant qu'on lui 
~o1ur ~~ertê. Marcel était trop fai· 'I 

'
1
.1 sav pas sentir l'inutilité d'une 
'lllPle ait que la vengeance la, 
frivera~~rait aussi la plus cruelle.

1 lu ~a00 1 cle ses enfants . .'11arcel 
"it.Ie8 êlavec lui son fils et safille.Il 
1,

1ns, es ever en leur donnant tous 
, Cottip Pérant que l'amour pa· 
·I enserait uu affreux aban-1 

le 
1

. 
"to· laite d 
t1ilet8, 

11 
u ~imanche contrariai, 

1
1 

Stina avait pensé que Roger 
e ,? haïs se détacheraient de leur 

0.6'ortnsa_nt celui qui vivait près' 
i1u~en Po a;s. Mais c'étaient des en­
ai a à u r au.te, peu compliqués. 
l t Uatu:1e Sltuatiou qui leur pa­
~t fatler ~lie, ils avaient le tact de 
'lu•· a iour e leur emploi du temps 
1 11s aill:l llée du dimanche. "C'est 
%'ils dent, pen~ail Marcei. C'est 

evrout tout. " 
nu· • 
't Il tomb . • • 

Ire 80 dirig a11. ~farce! laissa son 1 
t"'li':ite 1ea à nouveau vers la 
t ~ avec 

11
es encore retenus, mur­

·e atlieri n Peu de colère. » Ro­
'Ul\Ui ve~8. desceudiren t d'une 
l'a~le.11 8 ait de s'arrêter devant 
ien lolllob~nvoy.aieul des baisers 

l. lôt l'o e qui s'tiloigna aussi-
o~ ~nticha b . tu eu:r d in re retentit des 

~a n lllurm es enfants. Marcel 
r;~• !t s~re : « Ne disons rien 
~u nt Cath a~ança et demanda 
ljh 0, Voulez~riue dans ses bras : 

· r1e0 _vous me cacher ? 
·l'e . ' riposta vivement Ro· 
la ~1ge t 
~e~~ Sévè,:.êrQité,, reprit Marcel, 
r~iraarc1; 118 • u avez-vous donc 

1u a, les ire ? 
et u regard e~ants se concerlii· 

n Peu ~u o~er prit un air 
~li Pêr1eur pour répon-
' n, 1bie11 ! . 
t. ~ e le cach V01h\, papa, nous 

Oua a er Pour ne pas l'ef­
vons 1·0Jé. 

1 

- Comment ! 
- Xous sommes montés en avion, 

avec maman, et ... 
Catherine poussa vivement son frère 

du coude. 
- Ah! s'exclama Marcel, voilà com­

ment on prnnd soin de vous. On vous 
expose ù la mort. Vous n'irez plus 
d1ez \'Oire mère! 

- Voyons. papa, on ne meurt pas 
<l,uand 011 monte eu avion, rlit Hoger. 
Ce sont do• idées d'un autre siècle. 
D'ailleu_rs, rlès que j'aurai l'âge, j 'ob­
t1enrtrm mon brevet de pilote. 

- .'\loi aussi, afürma Catherine. 
- ~!es on.fan tR, songez à moi. Je 

vous elève, Je vous aime. 
- Nous aussi, nous t'aimons bien 

papa. \lais il y a des choses que t~ 
ne peux pas comprendre. 

- Je comprends trop bien.Vous me 
préférez celle qui vous a sacrifiés ... 

La maiu de Marcel, qui s'était dres· 
sée pour nue imprécation, retomba 
devant les visage3 fermés, pleins de 
reproches. Marcel avait souffert de 
l'abandon de Christiane. Ne devrait-il 
pas en subir un autre, plus doulou­
reux encore ! 
-. Je veux admettre que vous dé­

fendiez votre mère, dit-il. JIIais com­
ment pouvez·vous supporter la pré· 
sence de ... l'antre ? 

- C'est un chic type, dit Roger vi­
vement. 

- Un véritable homme du monde 
renchérit Catherine. Tu as des rai'. 
sons de le haïr, mais il a un charme 
fou. 
• Eff<;>ndré contre la porte, Marcel, la 

tete vide, écoutait le bavardage cruel. 

leP/us6ronô 
FRISSON 
OeMoViè 

NOUVELLE ÉTOILE 
DE CINEMA 

Tr01s juges solennels me re­
gardaient me mettre une poudre 
de riz ordinaire. J'avais l'air •ma· 
quillé ., la poudre claquait sur 
ma peau. Jo l'ai enlevée complè­
tement. Puis, j'ai appliqué une 
nouvelle poudre de riz invisible, 
aérisée, mélangée avec de la 
~Iousse de Crème. Les juges s'ex­
clamèrent d'étonnement. Je n'é­
tais plus la même. 

C'est le plus grand secret ja­
mais découvert en fait de poudre 
de riz. La formule et les droits s'y 
rappq,rtaut ont été achetés immé· 
diatement par Tokalon, pour une 
somme considérable. Ou peut 
maintenant ee la procurer par· 
tout, sou• le nom de Poudre To­
kalon. Essayez·la el paraissez 
plus fraîche. plus jeune et plus 
jolio chaque jour. 
ATTENTfON: les pots de crème 
Tokalon que vous achetez repré· 
sentent une grande valeur. Ren­
dez les à votre fournisseur, qui 
vous-les paiera à raison de 5 
piastres l'un, et vous remettra un 
billet de la loterie Tokalon dot~e 
de prix de grande valeur. Voyez 
les, lots offerts dans noire pro­
chaine annonce dans ce journal. 

Sahibi: G. PRIM! 

Umumi Ne~riyat Müdürü: 
Dr. Abdlil Vehab BERKEN 

Bereket Zade No 34-35 111 Harti ve Sk 
Telefon 40231! 

' 
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Le Ciné 

MELEH 
présente aujourd'hui le plus beau 
film du plus bel acteur de l'écran: 

FREDERIC MAR.CH 
l'inoubliàble héros de aDr. JEKYLL et Mr RYDE» dans 

UME ETOILE E5T ftEE 
(Parlant Français) 

avec ,JA:'i!ET GAYNOR. Ce film, e11tierement colorié technicolor na· 
tu rel, e~t le Roman rl 'Amour authentique do deux célèbres stars 
d'Holly.rood dont le nom a tt6 changé par discrétion. 

En Suppl. : PARANOUNT. JOl'R.\'AL 
Séances à 2 h. - 4.15 - G.30. Soirée à 9 h. 

~iB Bconomiqus Bt inanciÈrB 
Hos rElations commercialEs 
SE dévEloppent constamment 

La. Tchécoslovaquie, not1•e second client? 
-_ X..«: ma.1•ché des ta.bacs est encore peu · 

a.:h1J11e.-Peu de stocks de laine et de mohair 
La. che1•té des fruits 

M. J!üseyin Avni écrit dans l'Ak· Bref, quoique la saison des expor· 
§Oin : latwns de céréales soit passée, la de· 

Pas de changemenl su~ le marché. mande continue à être vive. 
relativement à la semume dernière. Nalieres · · 1 · 

Nos relations commerciales avec les 1 premte~es ex/iles· - L'ao-
divers pays se développent de 1·our en cord t~rco-roumarn sur le !coton est 
. N . en voie d'ap•ilication Nos t t iour. otamrnent les relations turco- · . • ·" co one rou-
roumaines s'intensifient. vcrnt Ôinsi_ leur placement. en Rouma-

Eu dépit de div11rgences de détail meété 11 dit que les prsm1ers lots ~ui 
l'application de notre traité de com'. :~pré<"iée_nv;~~s et~o~es Pf.YS Yd,ont té 
merce avec l'Allemagne suit son cours que le~ ~~Î 8 

:' 1 teu espérer 
normaL Pour pe~ que !'Office des im· Roumauie ~~:! clft>r:~èle rouveront eu 
portattous du Re1··h accorde un peu p accrue. 
plus de facilités a 1x né ociants im- as de changement_ sur le marché 

rtateurs allen d ·1g t . d b" de_ la la1110 .et du mohair.Il y a une quin· 
po lat, s, 1 es m. u 1 za1ne do iours on dem d · d 
dable que nos relations commerciales laine surtout dt> Tch:n ~ 11 

e _la 
avec l Allemagne se développeront Comme il r~ste fort pou dcoslovkaqu10. 
davantage. . · . . e s oc s sur 

Nos ra 
1 

le marché, 11 n y a pas heu de regret-
'. ppor s a~<·c la Tchécoslova- tor la stagnation des affa· 

q uie sont plus actifs que les années 1. 1 ires sur cel 
éd 

ar 1c e. 
prêc entes. Ce pays constitue un 
marché particulièrement favorable 
pour _nos cfrliales, pour les fuits secs 
et f_rais, les peaux, les boyaux. Du 
tram dont vont les choses, il y a lieu 
de s'entendre à ce que la Tchécoslova­
quie occupe la seconde place, dans 
notre commerce extérieur, immédia­
tement après l'Allemagne. 

Fruits secs el frais, - Les conunan· 
d~s de fruits frais veuaot de l'étranger 
sont très limitées. De petits euçois de 
noisettes ont eu lieu à destination de 
la Franca, au cours de L1 semaine 
deruière. 

3 BEY OOLU 
c 

,Bouvem 
1 • 

D 

Ot!parts pour 
Baltdllr St!ruict! accéltr 

Pir~P, Brin{li!d, Venise, TrieStf' 
dt.s Quais dt Galata tous le . ., ve11cf1tdi.f 

d 10 hturer; préc1.11'J 

P. FO:!C.\RI 
F. GR!MANI 
P. FOSCARI 
F. GRI:UANI 

4 Mars 
21 Mars 
18 Mars 
25 Mars ! 

En conte ldenc• 
i Brlndl1J, l'e~ 
aise,Trtecle, ••e< 
les Tr. Exp, pou 
to1H l'Europe 

MORA"O 
l'ENIC.U 
MER.\NO 

3 Mars } 
24 Mars l 17 heure• 

7 Avril 

Cnvalls. Saloniqno, Volo, Piré~. Patr tH, Santi· 
Qusranta, Brindisi, Ancüne, Venise TriestA 

Saloniqu"', :\létclin. llz1nir. Pir1•"!, \~.dan11t;1, 
Patras, Brindi~i. \'eni!it>, ·rrir".;f" 

\fül.\7.l\ 
QUIRTN.\LFJ 
DIANA 

Vl':!lTA 
l3EO 
ALBANO 

2 Man 
17 Mars 

31 ~Iar.s 

12 '\fars 
26 Mar• 
9 Avril 

l l t7 heure• 

1 · 1 18 henr 

Boura:az, VarnR. Con!oltant1.a 

QUIRIN ALE 
l'INICI.\ 
IREO 
DIANA 
~!EIUNO 
ALllAXO 

2 Mars 
9 Mars 

10 :Uara 
16 Mars 
23 Mars 
24 Mars 

1 . " J 

Sulina, Galatz, Bralla 
QUIRIN,LE 
FENICIA 

2 Mars ) 
9 Mars ) à l7 heura 

En coïncidence en Italie avoc Io~ lu1rneux bateaux: des Sociétél altalla 

et «Lloyd Triestino., pour touteR les destinations du monde. 

Agence Généra.le d'Ista.ub11l 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mt1111ha.ne, Ga.la.t!I. 

Téléphone 44877-8-9. Aux bureaux <le Voyages ~alla Tél. 44914 
• • • • W.-Lil'! ·• 44686 

FR.A.TELL ERCO 
--------

Quais de Galata Hild~vendigâr Han - Salon Caddesi fél. 44792 

Départs pour 1 

------1 
Anvers, Rotterdam, Amster- I 

dam,tHambourg,ports du Rhiul 

1 

Vapeurs 

cSatumus» 
«Hermes,> 
u.Hercu/esn 

Oates l Compagnies 
(••ul tmprha1 

Oompagnie P."Y•le vet·s le 14 Mars 
Né~rlandaise ?• vers le 16 Mars 

Na••ll"''''" A \•p. vers le 19 Mars 

Voici, suivant l'usage, un tableau 
général de la situaliun de nos divers 

Les noix sont demandées princi­
palement par l'Amérique. Mais ces 
commandes ue mut pas, en général de 
naturo à satisfaire Io marché. ' Bourgaz, \'al'lla, 

Les prix des pommes et oranges 

«Her"1es• 
Conslautzal S 1 c Q Uf!IUS• 

vers le 8 Mars 
vers le 15 Mare 
vers le 20 Mars produits d'exportation ' 

continuent il être élevés: notamment 
ceux des pommes sont en hausse cons 
tante. Un mois avant, on était frap· 
pé ccpendaul pnr l'abondance des 
po.n1n~ee, sur le n1ar~l1~. On en trou­
vait, chez les <\êlaillante, à 15 ptrs. el 
111ôn1e 1no1ns. Ces pornmes à bon mar­
ché ont disparu. Celles de bouue 
qualité sont même très chères. On ne 
peut guère a mir à moin~ de 45 à 50 
ptrs. celles d' Amasya. Il y a même 
des cat~gorieH que l'on vend jusqu'à 
70 ptr$. 

"Hercules» 

ver pool. •Delagoa Nm U» Kai.ha vers le 18 Mari 
Pirée, Mars~il e, VaieU !-l, Li· 1 !\>pi"Jn Yu••n 

O.I.T. (Compagnia Haliana ·rurismo) Org.1ni>:1l:on j\foodialu de Voya!(ad, 
Voyages à forfa11.- Billets ferroviaires, marit.mes et dérJ9u 1- : (,, 10 '"' 

réduclion sur les Che·11i11s de FMr Italiens 

Sadresser à: ~'RATl!:LLI SPl!:RGJ Salou G.t l !Jsi-HùJava.l llg\1• Uu G~lita 

Tél. 44792 

Tabacs. - Dans le courant de cette 
semaine, le marché de la Marmara 
s'est ouvert. Les représentants et les 
experts des divorees firmes qui se 
trO!AVaient dans les autres zonos sonl 
partis ces joun ·Ci pour celle de la 
Marmara. Toutefois les agriculteure 
ne sont guère satisfaits de ce dêbut. 
Les prix sont plus bas que ceux de 
l'année dernière. Il n'y a pas lieu de 
croire cependant que la situatiuu se 
maintiendra tell<'. sans changement. 
Il en était do même à ::>amsuu, où les 
demandes se sont intensifiées ultêrieu­
remenl. 

Il vieut peu d'oranges, sur le mar· r:", '":!'.--~"'..· :". "":"::-".".-.-·\", "!'.,,~. -.~ .. :-. -~. ":"""":~~~~~'!"'.':-:-~-~~~~-=--:....,?:"",......'.:'."'.~ 
cité, eu égard ù la saison. Les coin- ; • ·· .. •-:-..~ ~· :~.:~;.;~:·~'.~:· ·i . ·· : ... ~ 
mandes des firmes allemandes dans "-'°.f. '-.. " • •• • .': 

Produits agricoles. - Les exporta· 
lions de blé sont entrées, depuis une 
ou deux , semaines, dans une ohase 
animée. L'Allemagne vient eu' têto 
des acheteurs. Toutefoie, elle subor­
donne ses importations à cortain~s 
conditions dont se plaignent les com· 
merçants exportateurs de chez 
nous. 

Les demandes d'avoine ont recom­
mencé. L'Italie surtout on réclame. 

Du seigle est demandé de Tchécos · 
lovaquie. 

Des offres sont faites d'Italie 
concernant la graine de lin. 

Il y en a beaucoup de Hussio pour 
le sésame. 

Nos exportations 

Suivant une statistique élaborée par 
la Chambre de Commerce de ~Iersiu, 
le commerce extérieur de cette ville, 
pendant les dix premiers mois de 

nos~ orts du Sud ont prie fin. ,.. '· .. , ·. ~ ; : 

/lui/es. - Les prix des huiles d'o· 
lives haussent. Ainsi que noue l'avons 
écrit récemment, on a peine à com­
prendre ce phénomène alors que la 
récolte a été aboudante. Un commer­
çant m'affirme que Io reudement des 
olives e.8t restreint.}lais cette réponse j 
ne suffit pas tl sallsfaire le marché. 1-.' 
On affu·me que des carlels onl été 
conclus entre les intéressés en vue de r .:- .. 
faire haussei· los JH'ix. A un moment 11 .·• • · 

où l'oi_i a entrepris la lutte c ontre la ! ·.' .; :-~'"'Ri""p'-0u-' ~~~~~~~~~~~~~~~~i~~~~~ ne l'here. il I!Du• semble qu'il est ' -:- ': -.· .. 
graud 1emps de mottro fin à des ac· : .. .'.· · .: 
cortls rle cc genre. ~·-" ' . .' , : r. . . 

. "; ~ ~·.: .. ;. · ... ~ ', . . .. 

.. tl.,. 
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., 
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Une grosse farce 

LE mari dB la reinB 
----~ 

lliscot, l'impayable Ui:;cot, que tous 
les cin~philes ist11111buliens connais· 
sent à souhait, a une drôle de physio· 
nomie ilan• ce fi m .. Je n'avais jamais 
eu l'occasion de le voir dit ~ino Frank. 

:Son visage est étrange, comme car· 
tains objets de musée. Il semble qu'il 
rusume toute une époque - celle des 
comiques d'n nul guerre. il ressemble 
à Prince fügqdil! à f.oonce, 11 Guil· 
lame. Il a pour ~! ·forme un fond <le 
teint, !JOU• c.ur1re une grimace, et des 
regards fixes d'une tristesse sans 
nom. 

LE C 1 N E M 1 

LE pErsonnEI dBs studios 
de Walt Disney 

a augmenté considérablement ---

Samedi 5 Mars 1938 

PrisonniBr du [iEI 
Voici quelques précisions sur le 

film du programme de produotion 
française de R.K.O. RADIO FILMS· 

PRISONNIER DU CIEL qui eel 
tourné à partir du 25 janvier allj 
Studios Paramouut, est produit paf 
H.K.O. l'I.'TER.' ATIONAL FILM el 
les Studios PARA110UNT. 

Il fut un temps où Wall Disney 
pouvai t appeler tous ses employés 
par leurs noms, et même par leurs pe· 
lits noms. 

li y a à peine 5 ans, les studios de M .• Jean ).lichai RENAI'l'OUR, ail' 
leur du ecénario, collabore personnel· Disney n'employaient pas plus de 100 
lemeut avec ~f. René S'l'I, metteur en porsonne2 Vint le succès triomphal 

remporté par les célèbres "Trois pe· scène et dir~cteur artistique do laPro· 
duction. Et c'e6t :i1. Fernand CRO)!· lits Cochons ».El l'o1·ganisation Wall 
MELY~'CK, le célèbre dramat11rge• Disney commença une extension quo '' 

les Américains qualifient de c fabu· qui écrira les dialogues. 
L'équipe technique comprendra : 

lause "· Car on comprit que ce genre Christian MATRAS et Claude It6· 
de films dessin~s et colorés devait s'ac· 
croître et inonder le moude de Jaur XOIR pour la prise de vues, EugèU~ 

LOURIE pour les décors, Sam LEVI;. féerie permanente. d 
pou1· la photographie, et RaymoO En 1'34, les organisations Wall Dis· >. 

ney commencèreot à préparer le pre- BLONDY, qui fut de l'équipe de L 
GRANDE ILLUSICX comme Chri>' mier grand film de lu production Watt 
tian ;\!ATHAS. Claude RENOIR' as· Disney : " Blanche Neige et les Sept l~ 

N · t I' d 1 h h d surera la direction technique de ams», o on u rec arc er e nou. p d 
1
. 

1 
. 0 < d ro uc ion. veaux dessma teurs. u cr~a es ser- . . 1 

·vices et ceux déjà existants fureul Euf1n les vedettes de ce film so~ 
aug~eutés eu personnel et en impor- 1 ~éjù choisies. Eric von STROHEI• 
tance. jouera le premier rôle masculin, oelUl 

Actuellement les pe tits lutins créés du patron d'un cirque 1nterlope, fié' 
par le cerveau de \\'ait Disney occu· queutant les milieux militaires el par· 
peot 600 r ersonues dans les studios, ticulièremeut les aviateurs ; Colel18 

el sur ce chiffre plus de la moitié des DARFEUIL sera sa compagne de f
11 

employés sont occupée à perfection· inquiétaote ; Berna1·d LANCREÎ el 
ner " Blanche neige et les sept ~ilberl GIL interpréteront deux of~: 
nains , c1ers aérostiers et aviateurs A. V" 

Quant à Wall Disney, un peu éton· VERE composera un personnage dl 
né de cet arbre dont les rameaux ne clown fort amusant. 
cessent de multiplier, il croise cous-' _.,.. __ _ 
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La fantai. ie de >!. !. Moul•zy-Eon et 
René Pujol a ùoto . l. lliscot, pour ce 
film. d'un uniforme de garde républi· 
cain. Ce garde répuhlic~m est marié, 
et il a pour femme Ill Josselyne Gai'!. 
!llM. ~lou••zy Eou el Ran~ Pujol ont 
imaginé que Mlle .Jus el~ ne Ga"I est 
élue re111e de l.leauté, par suite d'une 
erreur ; comme el'e est éluo sous le 
nom de sa eœur, on f•n1t par ne pas 
dénoncer l'erreu \J s la charge dn 
reine de beauté ' st a cordée qu'à 
une jeune personne d'une pureté ga­
rantie, car li!. M rc 1 Simo11. qui a 
fondû le prix extgo que cette pureté 
lui soit offerte en holocau te, en 
échaoge du chèque amtU'I aonne 
droit la couronne royale. ü'tsl le 
mythe du Mmotaure r ouveté. On 
ima~ine le~ brillantes rnriations aux­
quelles se sont hués ~DL \lou1ïzy· 
Eon et Re. Pujol. Car notre pauvre 
Ariane n n iour f11 de sauvetage que 
la consciouce oe son m 1ri, el >!. Bis­
cot ne in nque pas cl' ppréc:er 1 •s 
riches e de~!. .)J 1 1 'unon ; tlll•si 
sa conscience som u Io· éllo jusqu'à 
la fin de la dern1bro bolune, où les 
malenteuduR sont ù1 'pés, tout le 
monde redevient propre et on chante 
en chœur uu rc>fram consacré aux sal­
sifü à la eauc moutarde 

lamment des employés qu'il ne con-
1 t'arrière petit-fils 

nait pas et re demande parfJis s'il est 1 
bien dans 6011 propre studio S'il de la Walewska proteste ... t 
peut encore dire Bill ou Susie à quel· Part's 3 L' ·è f'l de I! . , .- arr1 re petit 1 a o 
ques uns de ses v:eux employés.pour célèbre amie de Napoléon a intea l~ ~ 
la maje~re partie d.e son peraonuel, procès contre l'.éd1~eur du film " ~uc: 
sa prog1euse mémoire ne peul que 1 Walewska" qu 11 iuge msultunl pO 
reater en défaut. la 1Uémoire de son aïeule. q 

Ir 
n 
r 
01 
j Il fnut citer, outre 1 ntarprbtos 

que j'ai nomm s, Pauhr Car.on, r.ou 
vigny, G1ldès et Jean !Junot ~I RRntÎ 
Pujol a mis en sc ne, •i j'ose dire. 
C'est un cuneux e 'prit. que ~[. René 
Pujol! 

Noulil sommes heureux d'offrir à nes lecteurs cinéphiles ce portrait de l'artiste italienne 
Laura Nucci, dans le film " Condottieri ' , On remarquera, en même temps 

que la splendeur du costume, la fidélité de ses moindres details qui 
lui d<!>nne la valeur d'un véritable document d'histoire. 

L'activité artistique de 
Danielle DarriBux -- -

Depuis quo cette star est en Cali· 
fornio, les producl urs europ ens au­
raient certainement ou le temps de 
réaliser au moins uno paire d films 
avec cette charmante vedette 

Des nouvelles qui parvrnnnent d'A· 
mérique il ressort quo le• producteur 
de Danielle Darrieux v1 r ne11t de l'au· 
toriser à pre11dro un mois de vncan· 
ces ... ce qui fait donc croire qu 1 he 
roloe de Nayerlmq ne comm ncer · I 
à travailler qu'après c réi; t, Daniele 
Darrieux doit cepend nt e trouver le 
mois prochain à Paris 

Henry Decoin et !Jan 
qui n'étaient pas sait f ts da p em er 
scénario de Rage de Pans a aient do· 
mandé à ce que l'on rocl1f1 eo ma us 
crit et les autours am r1 
livrent actuellement à c 
'out pas encore t rminu. --C.A.PR OCIO 

Le découpage de re f1 m nouveau 
que l'on tourne nctu 'I m nt vait été 
confié à des hom e con aot à 
fond leur métier. Alleu qu une 
grande partie du ftlm o t co dmte 
comme u'il s agissait d'uu o a-b u f , 
la musique y occupe nno p ace im­
portante. 

C'est la sémillante star Ltlhun Har 
vey qui est la tedellf.I do Capricc10. 

UnE bEllE corri8rE Le véritable artiste innove 
--- Il semblatl difficile après une réus· 

Il s'agit de • ïssa. )iissa est un beau site aussi complète qua .La graode 
léopard qui truvaillo actuellement Illusion., de réaliser une œuvre qui 
pour H. K. O. • ïssa b~bé perdit ne fut pas une démarcation de ce film 
en effet sa mère, pensionnaire d'un qui obtint sur les écrans du monde en· 

tier un si grand succès. 
ja1 ~,,.1 zoologique. Et le bébe léopard 
ne u •• t la vie qu'à la patience de ln pri:.an Renoir l'a parfaitement com 

dompt use Olga Cllleste qui l'éleva En choisissaut un sujet entièrement 
au b b ron, la soigna au cours de différent du premier, il s'est interdit 
plu u maladies et en fit un véri· toute répétition facile des eîfets qui 
table ammal domesltquo. avaient assuré sa renommée. 

• ·, a, d'an naturel reconnaissant, la .'farseillaise c'est avant tout la 
mont e en retour pour sa maîtresso représentation hi•torique exacte d'une 

époque d'histoire, une opopée qui 
un touchnr.t amour. Ello poursuit nous fait revivre les grand~ mstnnts 
du r te u'le b11 nie et lucrative de la période révolutionnaire etass1sler 
carr1 1 1 qu our son tre'Jtièrne à la montée de tout un peupie f 1sant 
film Rring Il/ l p Babv Ile a les hou- face à l'envahi~seur ét~anger, pour ;a 

d d Il ·' •t• d 'hb.,rté et son idéal social. 1eurs e v e uux ro es e. 
I{ D'un côté un drame psychologiqu.e 

nth rme Hepbu <' iry l:lrant. tout en nuances, en indications suùtt· 
les. de l'autre une épopée grandiose 

Un dB'cor bl'En m"UblE' bro sée à larges 1rai1s, nous empor· li tant ct:is les premières images bien !1U 
dessu; des petits conflits de pas. 10n 
qui oppose quelques ôtre. particuliers, 

1'0•011 1 
d 

tore 
le cl 11 Il 
lllOI La \ 
qui .Joue un 

e que l'on 
Hollywood, 
u A pour· 
n ut des 

est Lee Trac}, 
sc nar le. 

pour nous introduire à la comprohen-
sion d'une tragédie où se décide le 
sort de tout un peuple, de tout un 
monde. 

Deux danseuses de talent les sœurs 
Margot et Hedi ont non eulement 
l'occasion de faire valoir 1 ur talent • b t 
chorégraphique mais aussi \0 al.Elles Un bracelBt ED t1m res-pos e 
y chantent des chansons d'une beaut 1 

Féliciton.> .Jean Henoir d'avoir dédai­
gné de profiter de son rnccè•, en sta1~­
dardi ant selon les méthodes amért­
cames sa production 11\ en véritn.ble 
artiste toujours en quête de B!ljels 
nouveaux, de domaines encore mex· 
plorés, d'avoir r<lali9é un chef d'œuvre 
qui ne doit rien à sa pro luction pré· 
c·éde11te. 

• 
et d'un charme infime. - n nu1s 

La ballerme rrsula y remplit aussi Ann I Il , qu on voit aui.: c<'>l1~s 
un rôle spécial. de <Jing r I:og r dl lS /lav11u; 11'011. 

- -- - lda(ul Tune tient de fa1ro rnonll•r un 

R ff 0 rhBZ ff ff O bracelet comi; do 1ro1 t11nlm s 
• • • " • • • cerhs d'o . ,Jamais jumelles ne se ress~mblè· 

--""'~ll.'t== I.e pl n · t c 1ui qui se trouvait rent plu" que les petites gstclle et 

• Jumeaux 

La grande artiste suédoise 
Zarah LEandEr 

Cette star qui s'est rapidement clas· 
sée. au rang des grandes vedettes, inter 
na11ouales, grâce à ses brillantes créa­
tions dans Vers de nouvelles rives et la 
Habanera se trouvera cette fois-ci, 
dans son nouveau film io titulé au 
Pays Natal,en face d'obligations encore 
plus élevées que dans ses autres pro· 
ductioos. 

·"on seulement le rôle principal du 
nouveau film exige beaucoup de ta­
lent de la part de l'interprète, mais 
Zarah Leander devra y chanter des 
<ouvres de .J. S. Bach et de Gluck ainsi 
que 'luelques nouvelle~ mélodies ds 
Théo .Mackeb.en. 

Dans Pays Naf<.t on verra taux côtés 
de Zarah Leander des artistes connu. 
tels que : Heinrich George, Paul Hoer· 
biger et Loo Slezak. 

Le film est Liré du roman de Su­
dermann qui porte le même titre: l'ac­
t1on se passe à la fia du siècle dernier. 

-------------
NUITS ANDALOUSES 

----
Sans qu'il s'agisse nullement d'uM 

trnnsposillon à l'écran de l'opéra do 
1:!1zet, les motifs principaux de Car· 
men sont compris dans la partie mu· 
s1cale du film nouveau intitulé : Nuits 
A11dalau~es. 

C'esl lmper10 Argentina, la célèbre 
danseuse et actrice espagnole qui 
remplit le rôle de Carmen. 

Erich Benfer et Carl Cluesuer sont 
ses partenaires dans cette ravissante 
11rocluction. 

ANNA 6RABDI FLORA 

Joan Fontaine 
a la vedette f éminine dans 

11&BrtifiBd" 
Joan Fontaine qui fut l'élue d u 

cœur de Fred Astaire dans Demoiselle 
en détresse, vient de se 90Îl' attnbuer 
la vedette dans un nouveau film 
Certi(ied. Le premier tour de manivel· 
le a été donné le 4 janvier 1938. 

Elle est entourée de Vicki Lester, 
Billy Gilbert, Gordon Jones, Qally 
Ward, J 3ck Carson, Cecil Kella way et 
Billy Franey. 

Certi(ied es t mis en scène par Ben 
Holmes d'après un scénario original 
de Willoughby Speyers. 

RenouvellemBnts de contrats 
Hermes Pan, le maitre de ballet de 

Fred Astaire et de Ginger Rogers, et 
le sympathique acteur de composition 
Richard Lane viennent de voir renou· 
veler leurs contrats chez R.KO. 

La jeune fille 
d'hier soir 

L'action de ce film nouveau se passe 
à Londres, de nos jours. Il réserve 
toutes sortes de surprises. 

\Villy Fritsch est l'homme qui vient 
un soir chez Gasti Huber, la jeune 
fille, y provoquant des scènes pour le 
moins bizarres. 

Des auteurs aussi gais que R udolf 
Platte, Hilde Hildebrand, George 
Alexander, Paul We8terme1, Erust 
Waldow et beaucoup d'autres encore 
se chargent de rendre:ce film des plus 
cocasses. La musique est due à l'ios· 
piration ae Werner Bochmann. 

Nouvelle solution a un 
vieux problÈme 

Une femme doit-elle sacrifier son 
amour à son métier ou son métier à 
son amour ? Dans le dernier film de 
Lily Pon8 Hilli11q d Now Hiqlz ce vieux 
dilemme est résolu d'une façon impré· 
vue. 

La plus f one dBs histoires 
d'amour 

•. En effot,pu1sque 1 stud1osR.K.O. ur la lotlr qui la convoquait pour; I>orothy :,;tei11er, ii.,(ées de 5 ans lt~ et 
v!ennent d'engager une jeune fautai- n11 es a1 ch z 1:. I' O.. qui to,urnont dan The Joy of !,ov1ng 
s1ste Rita Knthlonn Oehmen dont les Le doux1ème avait servi à la rappo- au· cotés rie [rêne llunn et ile Dou 
inihalo R.K.O. e trouvent être le~ Ier pour lui P po er un rôle danb glas Fai1·ba1.k~ .J1. li est ab olument 
mêmes que celles de la société qui lui P.11s1011 1f'Art1 1t impossible de• les distinguer l'une 
signe son premier contrat. Le 1ro1s1 ·we 1' nformait qu'elle aça1t de; l'autre... et les petites mali­
' Rila Kathleen Oehmon est u11e pi· la veilelte dans Radio Ci1.v R<'Vels gne- so font une joie d'induire le sin· 
quanta brune :de 19 eus qni chante et rne mode ii lancer, certes, . mais 1 dio en en·enr. Les malheureux r6gis· 
danse à ravir.Elle fui remarquée dans un souvenir émouvunt pour la jeune. saurs s'arrachent les cheveux devant 
une comédie qu'elle jouait avec son Ana ;\hller qui a bien mérité sa 1: ce problème irré;oluble: laquelle est 
lrùre jumeau Edouard. chance E•telle, laquelle est Dorolhy ~ 

On tourne actuellement dans les 
Alpes Dolomites et à Saint-Moritz les 
extérieurs du film A1111a Grandi Flora. 
Le sujet ile ce film est tiré du très 
beau roman intitulé: Une lueur dans 
la maison sombre. 

C'est llrigilte Horney qui y remplit 
le rôle principal. Les extérieurs étant 
presque tPrminés, Je travail dans les 
atelier" va commencer bientôt. 

... Qu'on ait jamais porté à l'écran, 
nous sera contée dans la production 
Brinqinq up Bab.Y, dans laquelle Ka­
tharina Hopburn et Cary Grant inter· 
prètent respectivement une jeune fille 
du monde et un professeur d'histoire 
oatu relle ... 

Greta 6arbo à Naples 
Naples. 3.-· On confirme que Ot~ 

Garbo se trouve eu villégiature 9 IJ 
son !1ancé. Stokowski, à Ravello, d'ol 
la villa C1mbrone. L'exameu de 1.i 
passeport a permis de confirmer "". 
identité. 

Certains journaux démenten t t~ 
L~s femmes de Fiume porteroD 

demi pendant trois jours poli' 
mort du poète. .

1 tefois la !nouvelle de ses fi anÇD1 
avec Stokowski. 

Chanteuse et comédienne 

Q ,. 
Q 
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t 
~ 
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b 
li 

f e1 
~ily Po~~ nous avait déjà pt~ io 

quelle était un. des plus jolis sop 0 

du monde, mais aussi le plus flD 1• 
lent de comédienne. Elle noll1 rJ ~. 
prouve à nouvea:i dans son decO"; lt; 
film Hilling a flew /ug/1 dans J.eq 
elle a pour partenaire Jack Oa1>1e 

Hatharine HEpburn dÉtect-
La Société R.K.O. Radio fil !llll 1 

mandé à Katharina IIepburn d'Bll"I, 
vedette li 'une comédie senti.!lleo 
7/le mad Niss Naflto11 dont Je 1er '.cl 
de manivelle a été déjà donné. r,e r 
ducteur en sera Pandro S. Berlll~ 

711.t mad Niss Jlfa11to11 nous wo11 
Katharina Hopburn dans le rl! IB 1 

s1té d'une remat·quable clétectife' 
scénario des plus amusants roul8 

les avent1:1re,ij d'une jeune fill:/, 11 

monde qui ruve de devenir d~ I dl ~ 
et dont le talent a l'occasioO, ~ 
manifester dans un cl ub de 18 

bo gens. 
~e 

Théâtre de la Vill' i~ 
Section dramatique ~:~ 

. gl 1,i 
Ce soir à 20 Js· ~i 

Bir Ad~ 
Ya.ratJJS,..... 

(Créer un boJ11 
Drame en 3 actell1 

De Necip Fazil Kisakiit.,11 

Section d'opéretts 
Ce soir d 21 h. J 

Da.lga (Laval"' 
Comt!die en 3 acte5 

Par Ekrem Re~id 


